
LE PRIX COURANT

deux factions enneies dU Confet. Leur
but à l'une comme à l'autre est de Caser
le mieux possible chacun de ses adhé-
renta et de passer un croc-en-jambe aux
adhérents de l'autre -factTonU.

Il y a trop d'aspirants pour le nombre
de places à remplir. En diminuant de
moitié le nombre des échevins. on dl-ml
nuerait -le nombre des con volti'es. Obte-
nons donc de la Législature qu'elle dlm1-
nue d'une bonne moitié le niombre de nos
édiles.

TPravaillons ferme également pour ob.
tenir d'elle la création d'un Bureau de
Contrôle.

Le patronage est 'la plaie rongeuse,
abollissono le patronage.

Le systènme actuel est mauvais, chan-
geons le système.

LA MONNAIE ETRANGERE AU
CANADA

Un dv ros abonnés nous éc'rit pour ap-
prouver un petit a-rticle paru dants notre
précédent numéro, au sujet des pièces
Canadiennes de 20 cents et des billets
Canadiens (le $4. dont nous avonîs demen-
dé le 'retrait.

Notre abonné ntous dit eneulti':
"Mais nous conîstatons aussi que les

pièces le cinquante cents dle Ter-re-Neuve
contiatuent à circuler et que nos banques
ce les acceptent que pour la valleur de
quarante cents. Nous'aImerions, avoir
quelques explications sur cette pièce 'le
monnaie et la raison pour laquelle elle
ne compte ici que pour quarante cent.ins

"Sachant que "1A, Prix Cou>trant" se
rendra ,à mnotre desir cn traltanit ce sujet
dans son prochain numéro.,... etc..."

Cette qiîr'stion est d Intérêt g(.néral -'t

nous nous empresson-s d'y r6pondre.
Dabord. il faut savoir que, seule, la

monnaie Canadienne a cours légal au C-a-
nada et que toute monnaie étrangère peut
être reftîse et devrait l'être dans toutes
les transactions ordinaircs. lies banques
peuvent également refuser d'accepter en
paiement lei pièces (lé- monînaie étran-
gère.

Ces pièces n'ont aucune vertu libéra-
toire pour le paiement d'une du tte et, ,j
elles 'sont acceptées, elles le sont seule-
ment en raison d'une entente tacite entre
le créancier et son débiteur: Tmais le cré-
aticer est absolunment dans scn droit &'!!
refus&e de recevoir paieenît total ou par.
tiel en monnaie de l'ét.ranger.

Notre aimable correspondant nous dit
que les banques acceptent les pièces de
60 contins de Terre-Neuve pour une va-
leur d 40 centins. Quand elles les accep-
tent à ce prix elles font purement et sim-
plement une opération de change; elle,,
pourraient refuser de les acut per à au-
cun prix,

Cea pièces n'ont, -pas le même poids
d'argent q-ue nos pièces de même déco-

intton, elilesperdoet a1neM4elavaet
com.parativemenlt à nos propres ipiècesi,
voici un premnier point.

En voici un autre: les pièces étraagè-
rO.sne ont as uulmm 'u aC,5O1

piJsbanquea, elles peuvent les reven-
d re en leur qualité de ebaü$eur à ceux
qui les leur demandent. Mýis on con-
vienIra qu'il y a peu d'acheteurs, s'il en
existe, de piètes de monnaie de Terre
Neuve. LePs banques doivent donc re-
tourner ces pièces dans leur pays d'ori-
gi ne et elles ont alnsi des f rais dont elloi
doivent e couvrir.

Ainsi s'explique pourquoi les pièces de
monnaie de Terre-Neu've ne peuvent être
acoptées -pour la valeur qu'elles portent

CHAMBRE MK COMMERCE DU DIS-
TRICT DE MONTREAL

Une assemblée générale des membres
de la Chambre de Commerce du District
de Montréal a ou lieu mercredi dernier.
A cette réunion, les noms des membr-es
élus au Conseil de la Chambre ont été
proclamés, ce sont, par ordre al'phabét-
que:

MNM. Narcisse Beaudry, Hon. 'Pref flé
Bî'.rthlaume, W. U. Boivin, A. N. Brodeur.
Armandi Ohaput, Emillen Daouat, Geor-
ges Gonthier, Ludger Gravel; A. H. Har-
dy, J. O. Labrecque, A. P. L'espérance, B.
D. Marceau, J. T. Marchand, C. E. Mûr-
tin, J. P: Nlu.Jarkey, O S. Perrault, Alez.
Prud'homme. Ls Jos. Tarte, J. A. Va-Il1-
larncourt, et S. D. Valllire.

A cette méme assemblée, le président,
M. Isaie Préfonta'ne, a fait un discous
que le défaut' d'espace ne nous permet
pas de reproduire, comme nous vous le
voud rions.

Dans ce disours très substantiel, le
président passe en revue les travaux ac-
complis pendant d'année écoulée et pré-
sente un programme des questions aux-
quelles la Chambre devra apporter son
attention pendant li'aniée qui s'ouvre,
devant el-le.

On connait, malheureusement -trop peu
lit quantité de travail apportée chaque
année par les membres des divers comi-
tés de la Chambre à l'étude des.questiona
les plus lrnportantes-ouchant inotre comn-
nwrce, notre -industrie, notre agi;rcU1ume
même, sans compter celles qui ont tirait
à l'avancement intellectuel des généra-
tlions futures, au développement de notre
ville, etc., etc.

On se figure diffici-lement, q-uaind on ne
suit .,pas attentivement les travaux des
membres dévoués de cette Chamnbre,
combien elle est utile pour la protection.
la défense et le développement des Inîté-
rêts les pl-us vitaux du pays.

Nous ne saurions trop engager nos
commerçants et nos Induetriels à en faire
partie et à lui Apporter lç concours de

lfEýoe >t4Mmet dé Ieer kperiecce, tout
en protiant de cel&ed de ieu'rs devanciers
danm cet» .rande, belR. et utile corpe-

- A--+esmblée- - cOl-4aeus-
,nouveux membres ont Mt admis à faire
partie de l, Chambre, Ce sont:

MM. Chevalier, président de la Cham.
bre de commerce frsneaie, Génln, viceý
président, de lei Chambre de Commerc
f rançaise; Walter Reed, député de L'A%
som.iptcon à la Légiela titre; Dr J. A. Rou-
leqau. Dr J. C. Poiosa.nt, Arthur Vallée.
avocat, Gaaton Veninat, :Importateur, Her
cule Dupré, marchand de -bois, Josep)h
Durand, entrepreneur, Armand Malo. épi
cier.

LA CONVENTION FRANCO-CANA.
DIENNE

L...A*gence Havas" a informé l'a Presse
qu'un nouvel accord venalit, d'intervenir
entre le Canada et l-a France. U' noie
est ainoi rédigée:

"Les commisions des douanes du S,&
nat et de la Ohamblre viennent d'êtr "lu
formées p a e gouvernement de la coi'
clusion d'une convention complémentaire
à la convention commerciales entre la
France et je Canada.

-Cette convention vient d'être 6igîtýe
au ministère du Commerce Par air F. Ile7

tic, ambasadeilT d'Angleterlre ;par .11
F'ielding, ministre du Dominion, et Mi -N
Pichon, Caillaux, Criippi et Ruau.

"LIe texte de cet arrangement ne ,

publié que lorsque le Sénat en sera régu-
lièremen.t saisi;, mals nous croyons s'
voir qu'une concession a été faite par le

Canada à la France. Elle Porte sur "
bétail qui était compris par la convent:0a
de septem>re 1907 par-mi les produits Ca'
nadienls bénéf iciant intégralement du Li
rnf minimum."

Régulièrement, comme ce Projet u
lève une question budgétaire, c'est la
Chambre qui aurait dûi en être saisie la
première; mais le président de la Con'-
mission des douanes de -la Chambre lia
pas fait d'objection à da communication
simultanée aux deux Chambres- On -a
fait, d'aileurs, remarquer que le sénat
étant saisi de la première partie du Pri)-
jet, et ayant ainsi à ae prononcer su r la
seconde, le projet fera forcément retour
à lam Chambre. Oelie-ci pourra alors ex-
anminer non seulement la partie cOnIP!
mentai-re signée ces jouTs-ci, mals lYen.
semble même de cette convntion.

.Nous ne connaissons pas, au moinis
d'une manière p~récise, fléendue des cOfl
cessions que notr,ý Gouvernement a lu
obtenir du Canada. Flapérons Qu'ell'5
sont suffisantes, pour amener l'adOPtii"
d'une convention dont le texte primJi i
avait soulevé de ei vives et el légitifli' S
protestatièns.
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